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@TEXTE_INTEGRAL

De puis leur ap pa ri tion en 1954, les pro grammes ré gio naux en dia lecte
al sa cien de Télé- Strasbourg, de ve nue entre- temps FR3 Al sace puis
France 3 Al sace, sus citent ré gu liè re ment l’in té rêt des Al sa ciens, dia‐ 
lec to phones ou non, ainsi que des ré ac tions sou vent vives et pas sion‐ 
nées au près de té lé spec ta teurs de tous bords. Après une pé riode
faste de dif fu sion de 1983 à 1990, pen dant la quelle FR3 Al sace dis po‐ 
sait d’un cré neau ex cep tion nel de pro gram ma tion pour les émis sions
en dia lecte, le nombre de ces der nières s’est consi dé ra ble ment ré‐ 
duit. En 2018, la dif fu sion de France 3 Al sace se li mite en effet à six
mi nutes d’in for ma tions quo ti diennes en dia lecte, dans le cadre de
l’émis sion Rund Um, dif fu sée du lundi au ven dre di après le jour nal ré‐ 
gio nal, et à trois ma ga zines d’une durée de 26 mi nutes cha cun, dif fu‐ 
sés le week- end, Kùmme mit (ver sion « al sa cienne » de l’émis sion de
dé cou verte Pour quoi cher cher plus loin), A gue ter (ma ga zine cu li naire)
et Gsunt’heim (talk- show). Mal gré leur confi ne ment à des ho raires de
faible écoute, ces émis sions bé né fi cient de taux d’au dience re la ti ve‐ 
ment éle vés, ce qui semble in di quer qu’il s’agit de pro grammes sin gu ‐
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liers, peut- être « hors- normes », qui sus citent en tout cas un in té rêt
par ti cu lier au près des té lé spec ta teurs.

Les par lers dia lec taux al sa ciens et les émis sions té lé vi sées étant des
ob jets d’ana lyse re le vant de champs de re cherche fort dif fé rents, ils
ne ré pondent pas aux mêmes cri tères de dé fi ni tion en termes de
normes. Il s’agit dans cette contri bu tion de confron ter ces dé fi ni tions
à l’aune des ré sul tats de nos re cherches por tant sur l’image de l’Al‐ 
sace vé hi cu lée par les dia lectes à la té lé vi sion al sa cienne (Erhart,
2012), et de les in ter ro ger à l’heure de la ré vo lu tion nu mé rique qui a
pro fon dé ment bou le ver sé les so cié tés oc ci den tales avec l’essor des
tech niques nu mé riques de l’in for ma tique et de l’In ter net (Sor bier,
2006) et la mise en ré seau pla né taire des in di vi dus.

2

Si les par lers dia lec taux sont ca rac té ri sés par leur grande va ria tion,
nous ver rons dans une pre mière par tie qu’ils n’échappent pas au phé‐ 
no mène nor ma tif, no tam ment sur le plan des usages, oraux et écrits.
La ren contre de ces par lers avec le sup port té lé vi suel en gendre la
créa tion de pro grammes plu tôt « hors- normes » que nous étu die rons
dans une deuxième par tie, d’abord dans leur po si tion ne ment mar gi‐ 
nal par rap port aux autres pro grammes de la té lé vi sion fran çaise, puis
du point de vue de leur conte nu. Enfin, nous consa cre rons une der‐ 
nière par tie à l’ana lyse des phé no mènes so cio lin guis tiques liés aux
nou velles pra tiques té lé vi suelles ame nées par la ré vo lu tion nu mé‐ 
rique en ce début de 21  siècle.
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1. Des normes lin guis tiques et
dia lec tales

1.1. Les trois di men sions de la norme
lin guis tique
En lin guis tique, le phé no mène nor ma tif peut être abor dé de trois ma‐ 
nières, comme le rap pellent Branca- Rossof et Ra mo gni no (2007 : 8)  :
par le biais d’une ap proche pres crip tive, d’une ap proche des crip tive
ou d’une troi sième ap proche qui se rait per cep tive. Cela dit, quelle
que soit l’ap proche re te nue, il s’agit dans tous les cas de re le ver ce
qu’il est « nor mal » de faire, en l’oc cur rence de dire (ou d’écrire).
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Si l’ap proche pres crip tive ren voie à une contrainte ex té rieure, au
« bon usage » de la langue pres crit par des pro duc teurs de normes
(gram mai riens, aca dé mi ciens, etc.), l’ap proche des crip tive ren voie à
l’usage tout court, et plus pré ci sé ment à l’ob ser va tion des ré gu la ri tés
consta tées dans l’usage. Cette deuxième ap proche per met « à la fois
de rendre compte des contraintes des usages et de la créa ti vi té des
ac teurs, tout en lais sant ou verte la façon dont les va ria tions que l’on
constate tou jours en si tua tion sont, ou non, sus cep tibles de se sta bi li‐ 
ser » (Branca- Rossof et Ra mo gni no, 2007  : 8). Les par lers dia lec taux
al sa ciens qui font l’objet de ce tra vail sont tra di tion nel le ment abor dés
par les dia lec to logues sous l’angle de des crip tion de leur va ria tion
spa tiale. Comme le rap pelle Boyer (1996  : 9), la dia lec to lo gie «  s’est
don née pour tâche de ré per to rier la va ria tion géo lin guis tique en
fonc tion des par lers tou jours en vi gueur ou de sub strats des langues
ac tuelles. » Si les spé cia listes ap pellent ces va rié tés « dia lectes » ou
« par lers dia lec taux », il est re mar quable que de puis le 20  siècle, la
dé no mi na tion « al sa cien » s’est im po sée pour dé si gner l’en semble de
par lers fran ciques et alé ma niques pré sents dans l’es pace « al sa cien »
de puis le V  siècle. Or, ce terme per met jus te ment d’igno rer la va ria‐ 
tion et d’af fir mer ainsi une iden ti té col lec tive (Tabouret- Keller, 1995 ;
Huck et Bothorel- Witz, 2014). Bothorel- Witz et Huck (1995 : 45) sou‐ 
lignent que «  les va ria tions dans les dia lectes en consti tuent un des
traits de dé fi ni tion prin ci paux. Celles- ci ne doivent donc pas être en‐ 
vi sa gées dis tinc te ment les unes des autres, mais comme un conti‐ 
nuum dans le quel le chan ge ment se rait la norme. » On com prend dès
lors très bien que ces va ria tions in trin sèques aux par lers dia lec taux
consti tuent en quelque sorte un défi à toute pos si bi li té de norme
pres crip tive.
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Cela ne si gni fie pour au tant pas l’ab sence de toute norme. S’il en
existe bien une, c’est une norme d’usage, que Mo reau (1997 : 219) ap‐ 
pelle aussi norme de fonc tion ne ment, norme im pli cite et qui cor res‐ 
pond « aux ha bi tudes lin guis tiques par ta gées par les membres d’une
com mu nau té ou d’un sous- groupe de celle- ci ». Ainsi, « la norme n’est
que l’usage com mun, le point d’équi libre (ce pen dant pro vi soire et
tou jours plus ou moins hé té ro gène) entre la sys té ma ti ci té de l’idiome
et la mul ti pli ci té des usages in di vi duels » (Boyer, 1996 : 12). Cela sup‐ 
pose alors la co exis tence de normes qui se ront dif fé rentes selon les
groupes so ciaux, les pro fes sions, les es paces géo gra phiques, etc.

6



Les émissions en dialecte de France 3 Alsace : des programmes hors normes pour des parlers hors
normes ?

Ainsi, les « pro duc teurs de la norme » ne se ront autres que les usa‐ 
gers de ces va rié tés dia lec tales, en l’ab sence de gram mai riens, lexi co‐ 
graphes ou en core d’aca dé mie ins ti tuée et re con nue. Ce sont ainsi les
lo cu teurs dans leur en semble qui res tent les « ex perts » et les dé ci‐ 
deurs de «  ce qui se dit  » ou non. La norme en usage re lève ainsi
d’une norme consen suelle dans la me sure où les lo cu teurs d’une va‐ 
rié té la font fonc tion ner de ma nière plus ou moins iden tique et jugent
im pli ci te ment (ou, plus ra re ment, ex pli ci te ment), ce qui est, selon
eux, ac cep table. Dès lors, les tra vaux consa crés à la des crip tion des
par lers dia lec taux al sa ciens (en vue par exemple de leur trans mis sion
ou de leur en sei gne ment) ne peuvent pro po ser qu’un en semble de
normes des crip tives, per met tant d’ob jec ti ver les normes de fonc tion‐ 
ne ment de ces par lers (cf. Huck et Erhart, 2018).

À la suite des folk lin guis tics, cer tains (socio)lin guistes pro posent de
dé pla cer l’ap proche bi naire de la norme (des crip tion vs. pres crip tion)
pour pro po ser une troi sième ap proche re le vant cette fois- ci de la
per cep tion, per met tant de dé pas ser à la fois la pres crip tion et la des‐ 
crip tion. Il s’agit par ce biais de « sub sti tuer à une op po si tion bi naire
(sa vant vs po pu laire) un conti nuum qui tienne compte à la fois des
ob jets exa mi nés et du co ef fi cient d’in for ma tion so cial et cultu rel des
sa voirs pro duits. » (Pa veau, 2007 : 107). Ainsi, l’étude des sa voirs po pu‐ 
laires sur les langues, et dans notre cas, sur les par lers dia lec taux al‐ 
sa ciens, per met trait de voir (ou non) une norme se dé ga ger. C’est le
tra vail que fait par exemple la dia lec to logue Da nielle Crévenat- 
Werner dans les chro niques qu’elle pu blie dans le jour nal L’Ami Hebdo
ou qu’elle donne sur la sta tion de radio en dia lecte al sa cien France
Bleu El sass. Dans ces der nières, in ti tu lées L’al sa cien, mot à mot 1, elle
tente d’in di quer toutes les va riantes lexi cales et les dif fé rences de
pro non cia tion qu’elle a pu re cen ser aux quatre coins de l’Al sace au‐ 
près de lo cu teurs qu’elle a in ter ro gés. À pro pos de ces chro niques,
Ju dith Vis ser (2015 : 248-249) sou ligne que leur au teur ne se pré sente
ja mais en tant que spé cia liste, mais se po si tionne au même ni veau
que les lo cu teurs qu’elle a in ter ro gés, se fai sant ainsi leur porte- 
parole. La plu part du temps, les dif fé rentes va riantes dia lec tales pré‐ 
sen tées sont in tro duites avec des for mules du type  : «  E Mon sieur
von Gung willer, wie in Es ch bu ri ge bore isch, der sààt  : …  » (fr. Un
mon sieur de Gung willer, né à Es ch bourg, dit, lui : …). Il lui ar rive éga‐ 
le ment d’uti li ser les pro noms «  nous  » ou «  nos  » dans des ex pres‐
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sions comme « mr sààwe » (fr. nous di sons) ou « un se ri El tere » (fr.
nos aînés), ce qui lui per met de se mettre « en scène comme membre
du groupe des lo cu teurs » (Vis ser, 2015  : 249) et de don ner ainsi un
ca rac tère vé ri ta ble ment « po pu laire » à ses re cherches lin guis tiques.

1.2. Quelles normes pour quelles pra ‐
tiques ?
Le dé clin de la pra tique des par lers dia lec taux al sa ciens est un fait
avéré de puis les an nées 1970. La der nière étude menée par un ins ti tué
privé (ED Ins ti tut) en 2012 montre une baisse sen sible et en ac cé lé ra‐ 
tion de la connais sance dé cla rée des par lers dia lec taux  : en 2012,
seuls 43  % des per sonnes in ter ro gées dé clarent en core bien sa voir
par ler l’al sa cien, alors qu’elles étaient près de 86 % en 1946 et en core
en vi ron 75 % en 1979 2. Les chiffres de 2012 in diquent éga le ment que
seuls 3 % des en fants de 3 à 17 ans se raient en core dia lec to phones, ce
qui in dique qua si ment un arrêt de la trans mis sion in ter gé né ra tion‐ 
nelle. Ces chan ge ments pro fonds s’ex pliquent d’une part par l’ir rup‐ 
tion de la mo der ni té dans les pra tiques lin guis tiques des lo cu teurs
dia lec to phones, qui a re lé gué les par lers dia lec taux dans la sphère de
la tra di tion et, d’autre part, par la po li tique lin guis tique de fran ci sa‐ 
tion mas sive de la ré gion menée par l’Etat fran çais après 1945. Cette
po li tique lin guis tique se tra duit no tam ment par un dis cours nor ma tif
re le vant clai re ment d’une idéo lo gie mo no lingue, et vé hi cu lé prin ci pa‐ 
le ment dans l’es pace sco laire où la prio ri té ab so lue est don née à l’en‐ 
sei gne ment du fran çais. Dès lors, tan dis que la pra tique des dia lectes
dé cline for te ment, no tam ment au sein de la par tie la plus jeune de la
po pu la tion, celle du fran çais s’im pose à l’en semble de la po pu la tion
comme langue lé gi time. Au tre ment dit, la pra tique des dia lectes, qui
re pré sen tait la norme jusque dans les an nées 1960-1970, de vient de
plus en plus ex cep tion nelle au jourd’hui.

8

En re vanche, la pra tique qui consiste à « uti li ser à la fois le dia lecte et
le fran çais pour s’adres ser à une seule et même per sonne, soit suc‐ 
ces si ve ment, soit en al ter nance  » et que «  les lo cu teurs nomment
par fois eux- mêmes «  mé lange  » (Mi schung)  » (Huck, 2015  : 383)
semble être de ve nue la norme pour les lo cu teurs dia lec to phones al‐ 
sa ciens, même si, dans ce mode d’ex pres sion bi lingue, « la na ture et le
degré de com pé tence peuvent consi dé ra ble ment va rier d’un sujet à
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l’autre » (Bothorel- Witz, 2007 : 43). Ce pen dant, il n’y a plus de dis tri‐ 
bu tion com plé men taire de deux va rié tés aux fonc tions dif fé rentes,
comme dans les si tua tions di glos siques « clas siques », de sorte qu’à
tout mo ment, « le fran çais peut prendre la place ou le re lais du dia‐ 
lecte  » (Huck, 2015  : 382). Or, selon l’ana lyse des so cio lin guistes du
conflit, à par tir du mo ment où un dés équi libre existe entre une
langue do mi nante, ici le fran çais, et une langue do mi née, ici les par‐ 
lers dia lec taux al sa ciens, le risque ap pa raît que la langue im po sée « se
sub sti tu[e] len te ment mais sû re ment à la langue do mi née  » (Boyer,
1996 : 19).

Sur le ter rain des re pré sen ta tions so ciales peuvent être re pé rées des
«  normes éva lua tives (ou sub jec tives) qui en tre tiennent avec les
normes pres crip tives des rap ports com plexes, les condi tion nant par‐ 
tiel le ment et étant pour par tie dé ter mi nées par elles » (Mo reau 1997 :
222). Les en quêtes me nées à la fin du 20  et au début du 21  siècle au‐ 
près des lo cu teurs dia lec to phones ont ainsi mon tré le poids de la
norme pres crip tive du «  bon fran çais  », in cul quée no tam ment par
l’école, et qui consti tue le sys tème de ré fé rence à l’aune du quel se
me surent toutes les autres langues, dont les par lers dia lec taux. Ces
der niers, iden ti fiés à la langue du passé et/ou de la tra di tion, sont
per çus, en l’ab sence de stan dar di sa tion, comme une va rié té confi née
à l’ora li té, et ainsi lar ge ment dé va lo ri sés, quand ils ne sont pas stig‐ 
ma ti sés (Bothorel- Witz, 2007  :  50). La re pré sen ta tion de la norme
pres crip tive du « bon fran çais » conduit éga le ment sou vent les lo cu‐ 
teurs, no tam ment ceux dont les com por te ments sont les plus mar‐ 
qués par la mo der ni té, à une vi sion fan tas mée d’un dia lecte « au then‐ 
tique », qui au rait été parlé au tre fois, avant l’in tro duc tion mas sive du
fran çais, et dont les lo cu teurs âgés, ru raux, peu mo biles se raient les
der niers por teurs de la norme. Cette « norme dia lec tale » ainsi ima gi‐ 
née ren voie à un ailleurs situé dans le passé (le dia lecte « pur », « au‐ 
then tique ») et re lève d’une sorte de trans fert de la norme du « bon
fran çais  » qui s’im pose dans le pré sent. Cette norme «  fan tas mée  »
(Mo reau 1997 : 222) leur pa raît alors hors de por tée, de sorte qu’ils dé‐ 
crochent la va rié té dia lec tale qu’ils parlent (et qu’ils stig ma tisent) de
cette norme dia lec tale conser va trice qu’ils va lo risent. Cette vi sion
my thique d’un dia lecte pur, proche des ori gines, que ren force la re‐ 
pré sen ta tion pres crip tive du fran çais, tra duit une forme de rup ture
(lin guis tique et socio- culturelle) avec le groupe por teur de cette
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norme conser va trice (Bothorel- Witz, 2007 : 51). Quant à la per cep tion
et l’éva lua tion des com por te ments et pra tiques lin guis tiques, les der‐ 
nières re cherches me nées sur les re pré sen ta tions de ces par lers dia‐ 
lec taux au près des lo cu teurs al sa ciens, dia lec to phones ou non
(Erhart, 2017 ; Spe ran dio, 2017), ré vèlent que le dé clin, voire la dis pa ri‐ 
tion des par lers dia lec taux al sa ciens, sont dé sor mais per çus comme
in évi tables, ce dont ils se dé so lent, mais à quoi ils semblent s’être ré‐ 
si gnés.

1.3. Quelle norme écrite pour les par lers
dia lec taux al sa ciens ?
Comme la grande ma jo ri té des va rié tés dia lec tales, les par lers dia lec‐ 
taux al sa ciens sont ca rac té ri sés par leur ora li té, de sorte que les re‐ 
cherches qui leur étaient consa crées jusque- là por taient ex clu si ve‐ 
ment sur la pro duc tion orale des lo cu teurs dia lec to phones al sa ciens,
que ce soit dans le cadre d’en tre prises at lan to gra phiques, d’en quêtes
so cio lin guis tiques ou en core d’études de sup ports au dio vi suels (radio
ou té lé vi sion). En effet, ces par lers sont en usage avant tout dans la
vie quo ti dienne, et leur gra phie n’est donc pas stan dar di sée. S’il y a
bien des règles de gram maire (on ne peut pas par ler n’im porte com‐ 
ment), il n’existe pas de norme or tho gra phique stricte (on peut écrire
plus ou moins comme on veut) et la mise à l’écrit de ces par lers dia‐ 
lec taux peut va rier énor mé ment d’un au teur à l’autre. Ce qui pour rait
ap pa raître comme une dif fi cul té n’a ce pen dant pas em pê ché la créa‐ 
tion d’une lit té ra ture dia lec tale consé quente, que ce soit en prose
(Marie Hart, par exemple) ou en poé sie (André We ck mann, les frères
Mat this, Na than Katz, pour ne citer qu’eux). Les par lers dia lec taux
sont éga le ment in ti me ment liés au théâtre al sa cien (Gus tave Stos‐ 
kopf, Ger main Mul ler), qui est, avec les mé dias au dio vi suels, un des
der niers es paces dans les quels ceux- ci res tent bien vi vants : plus de
200 troupes de théâtre ama teur sont re cen sées dans la ré gion 3. C’est
d’ailleurs par le biais du théâtre que ces va rié tés orales com mencent à
être scrip tu ra li sées en Al sace, dans la pre mière pièce lit té raire, Le
lundi de Pen te côte 4 (1816), dans la quelle ils prennent une forme écrite
dont l’ob jec tif est de figer «  une ora li té fic tion nelle  » ou de li vrer
« une re pré sen ta tion de l’ora li té » (Huck et Bothorel- Witz, 2014 : 52).
C’est à la fin du 19  siècle que l’ac ti vi té théâ trale ex plose et connaît un
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essor sans pré cé dent en Al sace, me nant à la consti tu tion d’un im po‐ 
sant ré per toire de pièces écrites en dia lecte, ce qui vient contre dire
le pré ju gé te nace selon le quel « l’al sa cien ne s’écrit pas ».

L’ab sence de stan dar di sa tion des par lers dia lec taux al sa ciens s’ex‐ 
plique par la longue ap par te nance his to rique de l’Al sace à l’es pace
géo po li tique et cultu rel ger ma nique et à la ré par ti tion di glos sique
entre va rié tés dia lec tales à l’oral et al le mand com mun à l’écrit qui en
a dé cou lé et qui s’est main te nue jusqu’au moins la pre mière moi tié du
20  siècle. Ainsi, pour les gé né ra tions dont la langue de culture et/ou
de l’écrit était prin ci pa le ment l’al le mand, cette ré par ti tion di glos sique
al lait de soi, de sorte qu’aucun be soin de stan dar di sa tion des par lers
dia lec taux n’était res sen ti. Ainsi, jusqu’à très ré cem ment en core, les
seuls scrip teurs de l’al sa cien étaient des au teurs lit té raires qui créait
leur propre norme d’écri ture dans un but ar tis tique et/ou créa tif. Les
formes pro po sées pou vaient être très proches de la gra phie de l’al le‐ 
mand tout comme elles pou vaient s’en éloi gner, no tam ment dans la
poé sie des frères Al bert (1874-1930) et Adolphe (1874-1944) Mat this ou
celle d’André We ck mann (1924-2012). Comme le notent Huck et
Bothorel- Witz (2014 : 51), « tant que fonc tionne, au sein de la so cié té,
une dis tri bu tion di glos sique «  al sa cien  »  /  «  al le mand  » (com mun,
écrit, ré gu lé), la ques tion d’une forme de stan dar di sa tion de l’al sa cien
n’a pas d’objet », de sorte que la scrip tu ra li sa tion de l’oral n’entre pas
en concur rence avec l’écrit ha bi tuel, qui ne peut prendre que la forme
de l’al le mand com mun. La rup ture a lieu après 1945, sous les ef fets de
la forte po li tique de fran ci sa tion menée par l’Etat fran çais, no tam‐ 
ment dans l’es pace sco laire, qui conduit à « une nette di mi nu tion des
com pé tences en al le mand, une stig ma ti sa tion des dia lectes, une dis‐ 
jonc tion politico- linguistique et idéo lo gique entre al le mand et dia‐ 
lecte, un brouillage des liens lin guis tiques in ternes entre dia lecte et
al le mand, etc. » (Huck et Bothorel- Witz, 2014 : 54). Dans la me sure où
c’est bien l’al le mand stan dard qui sera en sei gné dans le cadre des en‐
sei gne ments de «  langue ré gio nale » à par tir des an nées 1980 et où
les par lers dia lec taux res te ront qua si ment ab sents de cet en sei gne‐ 
ment, la per cep tion des dia lectes comme une « non- langue », comme
une langue sans fonc tion na li tés, se main tient, quand elle ne s’in ten si‐ 
fie pas. Dès lors, «  la va rié té dia lec tale sous sa forme scrip tu ra li sée
n’est pas va lo ri sée » (Huck et Bothorel- Witz, 2014 : 53), de sorte que
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sa per cep tion la situe dans le champ de l’anec do tique ou de l’ac ces‐ 
soire.

Dans le champ mé dia tique, au len de main de la Se conde Guerre mon‐ 
diale, la ré par ti tion fonc tion nelle entre les par lers dia lec taux à l’oral
et l’al le mand stan dard à l’écrit se main tient éga le ment : la presse ré‐ 
gio nale bi lingue, ré gle men tée par l’or don nance du 13 sep tembre 1945
in ter di sant toute pu bli ca tion mo no lingue en al le mand, est ré di gée en
fran çais et al le mand stan dard (Huck, 2015  : 236-244), tan dis que les
mé dias au dio vi suels (dans un pre mier temps la radio, puis la té lé vi‐ 
sion à par tir de 1954) dif fusent des émis sions en fran çais et en al sa‐ 
cien. S’il était im pen sable à cette époque de dif fu ser des émis sions de
radio ou de té lé vi sion al sa ciennes en al le mand stan dard – le dia lecte
fonc tion nait alors comme un «  er satz de l’al le mand en tant que
langue vé hi cu laire des in for ma tions » (Huck, 2015 : 281) –, il était tout
aussi im pen sable de ré di ger des ar ticles de presse dans une autre va‐ 
rié té que l’al le mand stan dard. Cette longue tra di tion de presse bi‐ 
lingue français- allemand, qui s’achève avec la dis pa ri tion des édi tions
bi lingues des DNA en 2012 5, ex plique la re la tive ab sence de textes ré‐ 
di gés en dia lecte dans la presse quo ti dienne ré gio nale du rant toute
cette pé riode. En 2018, la part de ces textes en dia lecte se li mite à
une ou deux chro niques heb do ma daires dans les Der nières Nou velles
d’Al sace et L’Al sace ainsi que quelques en carts, de plus en plus rares,
concer nant les an ni ver saires de nais sance ou de ma riage. Les mé dias
au dio vi suels, en rai son jus te ment de leur na ture « audio- visuelle », ne
servent que ra re ment de sup port à des formes dia lec tales scrip tu ra li‐ 
sées : im pos sibles à la radio, elles res tent très rares à la té lé vi sion (cf.
infra).
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Dans la me sure où ni l’es pace sco laire, ni l’es pace mé dia tique ne pro‐ 
posent de norme écrite sur la quelle les lo cu teurs dia lec to phones al‐ 
sa ciens pour raient s’ap puyer, ceux- ci res tent sou vent per plexes lors‐ 
qu’ils sont ame nés à écrire en al sa cien. Le dia lecte leur ayant été
trans mis par leur fa mille et leur en tou rage, et non par le biais d’un
enseignement- apprentissage sco laire, ils doivent se dé brouiller avec
ce qu’ils savent de leur par ler dia lec tal, du fran çais et de l’al le mand
stan dard qu’ils ont ap pris à l’école pour créer leur propre écri ture.
Des pro po si tions de gra phie comme celle de la mé thode d’or tho‐ 
graphe al sa cienne bap ti sée OR THAL (Zeid ler et Cré ve nat, 2008) ont
certes été faites mais sont pro ba ble ment in suf fi santes ou n’ont pas
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été assez lar ge ment dif fu sées pour être per çues comme des normes
pres crip tives que les locuteurs- scripteurs po ten tiels s’ap pro prie‐ 
raient en se di sant « c’est comme cela qu’il faut écrire ». Ce pen dant,
l’ap pa ri tion et le dé ve lop pe ment ré cents d’In ter net, des té lé phones
dits in tel li gents (smart phones), et sur tout l’ex plo sion des ré seaux so‐ 
ciaux nu mé riques, semble avoir chan gé la donne et sus ci té des be‐ 
soins d’écri ture en dia lecte non plus seule ment chez les écri vains ou
ar tistes, mais aussi chez les lo cu teurs or di naires des par lers dia lec‐ 
taux, qui sont de plus en plus nom breux à écrire des mes sages élec‐ 
tro niques (SMS ou cour riels) ou pos ter des pu bli ca tions en dia lecte
sur les ré seaux so ciaux. Alors que la dis tan cia tion entre les par lers
dia lec taux et l’al le mand stan dard est plus grande que ja mais dans les
re pré sen ta tions des po ten tiels locuteurs- scripteurs dia lec to phones,
ce phé no mène nou veau rend dé sor mais in con tour nable la ques tion
de la « nor ma li sa tion » de l’al sa cien à l’écrit et rend né ces saire un tra‐ 
vail sur le pas sage de l’ora li té si ca rac té ris tique de ces par lers à leur
scrip tu ra li té (qui pour rait s’ap puyer par exemple sur le mo dèle pro‐ 
po sé par Koch et Oes ter rei cher, 2001) : quelle(s) norme(s) pour cette
écri ture? Com ment y in té grer la va ria tion spa tiale et/ou so ciale?

Le ca rac tère spon ta né de cette nou velle pra tique doit être sou li gné,
dans la me sure où elle se dis tingue des formes de scrip tu ra li sa tion
re le vant des pra tiques lit té raires (cf. supra) qui sont des dé marches
in tel lec tuelles im pli quant une forme de recul, alors que la pro duc tion
écrite en dia lecte sur les RSN re lève qua si ment d’une forme d’ins tan‐ 
ta néi té. Cette nou velle pra tique, qui im plique des stra té gies de mise
en œuvre de l’en semble des res sources plu ri lingues com po sant le ré‐ 
per toire ver bal des lo cu teurs (prin ci pa le ment dia lecte al sa cien et
fran çais, mais aussi al le mand stan dard, an glais, etc.) conduit dès lors
à de nou velles ma ni fes tions du contact des langues, bou le ver sant
ainsi le champ d’étude de la dia lec to lo gie, qui s’élar git dé sor mais à la
pro duc tion non plus seule ment orale, mais dé sor mais aussi écrite.
Quelques études de cas ont ce pen dant déjà été me nées dans d’autres
es paces ger ma no phones sur l’em ploi des dia lectes sur In ter net et/ou
les ré seaux so ciaux nu mé riques, comme celle de Sie ben haar (2005)
qui porte sur les dia logues en ligne (chats) en Suisse alé ma nique et
dont l’au teur sou ligne qu’ils donnent un bon aper çu de la di ver si té
des formes pos sibles de scrip tu ra li sa tion des par lers dia lec taux alé‐ 
ma niques en Suisse 6, ou en core celle de Bur ghardt, Gran vo gl et Wolff
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(2016) menée sur des don nées en dia lecte ba va rois sur le ré seau so‐ 
cial Fa ce book®, et qui montrent toutes les deux les li mites du mo dèle
de «  di glos sie mé diale (Kolde, 1981  :  68), selon le quel la dis tinc tion
s’opère es sen tiel le ment d’après le mode oral ou écrit » (Brohy, 2013).
Si l’étude de la scrip tu ra li sa tion des par lers dia lec taux al sa ciens se
situe dans la conti nui té de ces pre miers tra vaux, elle s’en dif fé ren cie
net te ment de par la na ture de la si tua tion de contacts de langues
dans la quelle elle s’ins crit, bien plus com plexe en core qu’en Suisse
alé ma nique ou en Ba vière, en rai son de la com po si tion très hé té ro‐ 
gène du ré per toire ver bal po ten tiel des lo cu teurs dia lec to phones al‐ 
sa ciens. Quel que soit l’es pace concer né, ce phé no mène pousse à
s’in ter ro ger, avec Gadet (2017 : 86-87), sur « ce que font les hu mains à
par tir de ces res sources va ria tion nelles of fertes par leur langue » et
par tant, sur le pour quoi de cette va ria tion.

2. Des normes té lé vi suelles
Les pro grammes té lé vi suels en dia lecte consti tuent certes un objet
d’étude très dif fé rent des par lers dia lec taux dont ils sont le sup port,
mais la ques tion des normes aux quelles ils ré pondent peut éga le ment
être posée des points de vue pres crip tif, des crip tif et per cep tif.

16

2.1. Les normes de la té lé vi sion fran ‐
çaise – des pro grammes pas en fran çais
à la TV fran çaise : écart par rap port à la
norme

Nos re cherches por tant sur les émis sions en dia lecte al sa cien de
France 3 Al sace, seule chaîne à dif fu ser des émis sions en dia lecte al‐ 
sa cien de ma nière ré gu lière de puis 1954, le cadre nor ma tif ne peut
être dans un pre mier temps que celui du groupe France Té lé vi sions,
et plus lar ge ment, celui de la lé gis la tion fran çaise en ma tière d’au dio‐ 
vi suel pu blic. La pro duc tion des émis sions de France 3 Al sace ré pond
en effet à des normes pres crip tives re la ti ve ment contrai gnantes, pré‐ 
ci sées dans le ca hier des charges de la chaîne. En ma tière de langues,
les règles sont fixées par les ar ticles 39 et 40 du dé cret n°2009-796
du 23 juin 2009 fixant le ca hier des charges de la so cié té na tio nale de
pro gramme France Té lé vi sions :
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Fi gure 1 – Évo lu tion du vo lume des pro grammes en langues ré gio nales entre

2000 et 2016 8

  Vo lume ho raire
2000

Vo lume ho raire
2007

Vo lume ho raire
2013

Vo lume ho raire
2016

Langue al sa ‐
cienne 72h 62h 112h 94h

Langue basque 27h 5h 8h 12h

Langue bre ‐
tonne 66h 75h 69h 73h

Ar ticle 39 
La langue fran çaise 
Ten dant à être une ré fé rence dans l’usage de la langue fran çaise,
France Té lé vi sions contri bue à sa pro mo tion et à son illus tra tion
dans le cadre des re com man da tions du Conseil su pé rieur de l’au dio ‐
vi suel. 
Elle veille à l’usage et au res pect de la langue fran çaise par le per son ‐
nel in ter ve nant sur ses ser vices confor mé ment aux dis po si tions de la
loi n° 94-665 du 4 août 1994 et, no tam ment, pros crit les termes
étran gers lors qu’ils pos sèdent un équi valent en fran çais.

Ar ticle 40 
L’ex pres sion des langues ré gio nales 
France Té lé vi sions veille à ce que, parmi les ser vices qu’elle édite,
ceux qui pro posent des pro grammes ré gio naux et lo caux contri buent
à l’ex pres sion des prin ci pales langues ré gio nales par lées sur le ter ri ‐
toire mé tro po li tain et en outre- mer 7.

Si la pré sence des langues dites « ré gio nales » est bien pré vue par le
ca hier des charges de la chaîne aux côtés de la langue fran çaise, re‐ 
mar quons qu’elle n’a rien d’obli ga toire : la contrainte ex pri mée dans le
verbe « veiller à » n’est que re la tive, d’au tant plus qu’au cune men tion
n’est faite d’une éven tuelle sanc tion en cas de non- respect de cet ar‐ 
ticle. La vé ri fi ca tion de son ap pli ca tion est confiée au Conseil Su pé‐ 
rieur de l’au dio vi suel, qui pro duit chaque année un bilan sur l’ap pli ca‐ 
tion de ce même ca hier des charges (CSA, 2016). Le vo lume ho raire de
dif fu sion d’émis sions dites «  en langues ré gio nales  » est cal cu lé
chaque année (voir ta bleau 1 ci- dessous) et per met dès lors la com pa‐ 
rai son non seule ment dia chro nique mais aussi na tio nale.
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Langue ca ta lane 37h (avec langue oc ci tane) 28h (avec langue oc ci tane) 19h 21h

Langue corse France 3 103h 135h 62h 81h

Langue corse Via Stel la / / 582h 1280h

Langue oc ci tane 37 h (avec langue ca ta lane) 28h (avec langue ca ta lane) 48h 56h

Langue pro ven çale / 20h 59h 51h

En pre mière ana lyse, il ap pa raît que la pré sence des « langues ré gio‐ 
nales », quelles qu’elles soient, reste bien anec do tique, voire in si gni‐ 
fiante en com pa rai son avec le vo lume de dif fu sion en langue fran‐ 
çaise. Il res sort ce pen dant que le vo lume des émis sions en dia lecte
al sa cien est net te ment plus élevé que celui des autres émis sions en
langues ré gio nales, le cas de la Corse qui dis pose de puis 2006 de la
chaîne spé ci fique ViaS tel la mis à part. Ces émis sions en al sa cien font
alors dou ble ment fi gure d’ex cep tion, au sens où elles sont certes ex‐ 
cep tion nelles par rap port à la dif fu sion na tio nale de la chaîne prin ci‐ 
pa le ment en fran çais, mais aussi par rap port aux autres langues dites
ré gio nales, qui ne bé né fi cient pas d’un vo lume de dif fu sion aussi im‐ 
por tant. Rap pe lons que du rant la pé riode de forte dé cen tra li sa tion de
FR3 (1983-1990), la sta tion al sa cienne était la seule à bé né fi cier d’un
dé cro chage spé cia le ment dédié à la dif fu sion de 30 mi nutes d’émis‐ 
sion en al sa cien, et que celles- ci ont connu un franc suc cès (Erhart,
2010). La dif fé rence re la ti ve ment im por tante de vo lume de dif fu sion
avec les autres sta tions peut pro ba ble ment, du moins par tiel le ment,
s’ex pli quer par cet hé ri tage. En 2018, ces pro grammes sont les sui‐ 
vants  : Rund Um (émis sion d’in for ma tion), Kùmme mit (émis sion de
dé cou verte), A Gue ter (émis sion cu li naire) et Gsunt’heim (talk- show).
A cette liste s’ajoute le pro gramme quo ti dien 09h50 le matin, dé cli né
par chaque sta tion ré gio nale de France 3 et qui, dans sa ver sion al sa‐ 
cienne, bien que pré sen tée en fran çais, laisse une place assez im por‐ 
tante aux in ter ven tions en dia lecte en fonc tion des in vi tés et chro ni‐ 
queurs.
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Il n’est par ailleurs guère éton nant que ces pro grammes, « pré ser vés
par la ré gle men ta tion, soient re lé gués sur des cré neaux de très faible
écoute, à enjeu nul vis- à-vis du mar ché pu bli ci taire. » (Cha niac et Jé‐ 
zé quel, 2005  : 38). Ces pro grammes dif fu sées dans une langue autre
que la langue de la Ré pu blique et donc du ser vice pu blic, sont consi‐ 
dé rés comme des « pro grammes qui « seg mentent » le pu blic, c’est- à-
dire qui n’ont pas la ca pa ci té d’at ti rer l’en semble des té lé spec ta teurs,
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parce qu’ils sont des ti nés à un pu blic par ti cu lier ou sup posent un in‐ 
té rêt qui n’est pas par ta gé par le plus grand nombre. » (Cha niac et Jé‐ 
zé quel, 2005  : 38). Ainsi, les émis sions Kùmme mit, Gsunt’heim et A
gue ter sont dif fu sées le week- end à des ho raires peu fa vo rables (le sa‐ 
me di à 10h15, le di manche entre 10h et 11h pour les deux autres), ce
qui ne les em pêche pas d’avoir une au dience tout à fait ho no rable,
voire très forte pour A Gue ter 9. Seule Rund Um bé né fi cie d’un ho raire
de dif fu sion de grande écoute, à la fin du jour nal té lé vi sé du soir, qui
s’ex plique par son contexte de créa tion en 1990, en rem pla ce ment du
dé cro chage ex cep tion nel sup pri mé en 1990.

2.2. Quelles normes pour les émis sions
en al sa cien ?
À par tir des an nées 1970, la pro duc tion d’émis sions en al sa cien
connaît un essor par ti cu lier à la té lé vi sion, qui mè ne ra à une forme
d’âge d’or dans les an nées 1980 (Erhart, 2010, 2012). La pé ren ni té et le
suc cès de ces émis sions jusqu’à nos jours poussent à s’in ter ro ger sur
leur na ture : com ment se fait- il qu’à une époque où tous les lo cu teurs
dia lec to phones al sa ciens com prennent au moins une langue stan‐ 
dard, ces émis sions en dia lecte per durent  ? La langue dans la quelle
elles sont dif fu sées en fait- elle une ca té go rie d’émis sions té lé vi sées à
part – au tre ment dit, hors normes ?
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Dans le cadre de notre re cherche, nous avons consti tué un cor pus
d’émis sions, consti tué à par tir des ar chives de l’Ins ti tut Na tio nal de
l’Au dio vi suel et ras sem blant l’en semble des émis sions en dia lecte dif‐
fu sées sur France 3 Al sace entre 1968 et 2008 (2792 émis sions en
tout). Pour la consti tu tion de ce cor pus, nous nous sommes ap puyée
sur l’in ven taire four ni par les do cu men ta listes de l’Ins ti tut Na tio nal de
l’Au dio vi suel et in ti tu lé « col lec tions en al sa cien ». Le fait que cet in‐ 
ven taire ait été éta bli bien avant le dé mar rage de toute re cherche
aca dé mique sur la pro duc tion au dio vi suelle ré gio nale montre que les
émis sions pro duites en dia lecte pour la té lé vi sion consti tuent une ca‐ 
té go rie de pro grammes à part et pré sentent a prio ri un in té rêt par ti‐ 
cu lier. La ca té go ri sa tion « en al sa cien » en té rine quant à elle l’usage
lar ge ment ré pan du de cette dé no mi na tion pour dé si gner les par lers
dia lec taux alé ma niques et fran ciques pra ti qués dans la ré gion, et ex‐ 
clut de fait toute émis sion en al le mand stan dard.
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L’émis sion « en al sa cien » consti tue dès lors une ca té go rie a prio ri, à
par tir de la quelle nous tra vaillons, et dont nous cher chons à prou ver
ou à in fir mer l’exis tence, à par tir des don nées de notre cor pus. Or, la
norme, en tant que règle d’ap par te nance à une ca té go rie, per met de
dé ter mi ner cette ap par te nance, de sorte qu’il nous a fallu dé fi nir les
élé ments consti tu tifs de ce que nous en ten dions par émis sion «  en
al sa cien », de ce qui en était la norme, avant de pro cé der au tri de nos
don nées. Celui- ci a donc été pré cé dé des ques tions sui vantes : quels
sont les élé ments qui per mettent de dire « ceci est une émis sion en
al sa cien  »  ? Qu’est- ce qui fait la spé ci fi ci té de ces émis sions  ? La
langue est- elle le seul cri tère à prendre en compte ?
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Le tra vail sur notre cor pus nous a per mis de consta ter que, si cer‐ 
taines émis sions en traient de ma nière évi dente dans la ca té go rie « en
al sa cien », du fait que leur conte nu était in té gra le ment pré sen té dans
cette va rié té, il était plus dif fi cile de dé ter mi ner l’ap par te nance de
cer taines émis sions à cette ca té go rie. A par tir de quel vo lume « en al‐ 
sa cien  » peut- on dé ci der qu’une émis sion est «  en al sa cien  »  ? La
phrase pro non cée en al sa cien à la fin des pré vi sions mé téo ro lo giques
avant ou après le jour nal té lé vi sé ne suf fit as su ré ment pas à faire de
cette sé quence une émis sion en al sa cien à part en tière – et pour tant,
la dis pa ri tion (non an non cée) de ces quelques se condes en al sa cien
au mo ment du dé part en re traite du pré sen ta teur qui s’en char geait
semble avoir sus ci té une vague d’émo tion au près des té lé spec ta teurs
ha bi tués à ce ri tuel –, de sorte qu’au cri tère pu re ment lin guis tique
doivent s’ajou ter éga le ment des cri tères plus for mels.
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Après plu sieurs re tours ré flexifs sur les in clu sions et ex clu sions dans
le cor pus, nous avons fi na le ment re te nu uni que ment les émis sions
dans les quelles les par lers dia lec taux al sa ciens étaient pré sents en
conti nu et dans un vo lume su pé rieur à 50% de l’en semble des énon‐ 
cés. Nous avons par exemple exclu les in ter ven tions en dia lecte dans
les jour naux té lé vi sés ré gio naux ou na tio naux. Nous gar dons ce pen‐ 
dant à l’es prit que la ca té go ri sa tion que nous avons re te nue en tant
que cher cheur pour la consti tu tion de ce cor pus reste d’une part dis‐ 
cu table et ne cor res pond d’autre part pas né ces sai re ment à celle faite
par le pu blic de ces émis sions. Lors d’en quêtes réa li sées au près de lo‐ 
cu teurs dia lec to phones dans le cadre d’une autre re cherche sur le
ter rain al sa cien, il a été par exemple éton nant de consta ter que cer‐ 
taines émis sions de radio ou de té lé vi sion pou vaient être ca té go ri sées
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«  en al sa cien  » par leurs au di teurs ha bi tuels alors qu’une simple
écoute per met de vé ri fier qu’elles n’en contiennent qua si ment pas un
mot. C’est le cas des chro niques hu mo ris tiques de Ber na dette et Jean- 
Claude dif fu sées sur les ondes de France Bleu Al sace, que de nom‐ 
breux au di teurs ca té go risent « en al sa cien », alors que leur conte nu
est prin ci pa le ment en fran çais, réa li sé certes avec un ac cent al sa cien
bien pro non cé.

Pour l’en trée dans notre cor pus, la ques tion de la norme s’est en suite
posée d’une ma nière plu tôt des crip tive, puisque nous avons cher ché
à voir dans quelle me sure les émis sions re cen sées cor res pon daient à
des mo dèles pré éta blis (ma ga zine, JT, va rié tés, etc.), et à par tir des‐ 
quels une ty po lo gie pou vait être dé fi nie. Cha niac et Jé zé quel in‐ 
diquent que jusqu’au début des an nées 1980, «  les genres té lé vi suels
[étaient] bien dis tincts » et ren voyaient « aux trois grandes mis sions
du ser vice pu blic  : in for mer, édu quer, dis traire. Chaque émis sion se
rat tach[ait] ainsi clai re ment à un genre. Les pro grammes d’in for ma‐ 
tion (jour naux té lé vi sés, émis sions po li tiques, ma ga zines), as su rés par
les ré dac tions des chaînes, ne se confond[aient] pas avec les émis‐ 
sions de « culture et connais sance », es sen tiel le ment des do cu men‐ 
taires et des ma ga zines spé cia li sés. » (Cha niac et Jé zé quel, 2005 : 39).
C’est à par tir des an nées 1990 que la fron tière entre les genres té lé vi‐ 
suels com mence à de ve nir de plus en plus floue, de sorte qu’il de vient
de plus en plus dif fi cile de ca té go ri ser les émis sions.
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Mieux vaut donc re cou rir à une dé fi ni tion plus souple, comme celle
pro po sée par le spé cia liste Fran çois Jost (2004 �18-19) : « il y a genre
[…] à par tir du mo ment où, pour in ter pré ter un pro gramme, le té lé‐ 
spec ta teur ra mène ce qu’il n’a pas en core vu à une classe d’émis sions
déjà iden ti fiées (in for ma tion, série, jeu, etc.). Pour cette rai son,
chaque genre est une pro messe ». Cette dé fi ni tion per met de re te nir
trois genres prin ci paux, dont la dis tinc tion re pose sur le mode de
ren voi au monde sur le quel fonc tionne une émis sion  : le mode au‐ 
then ti fiant re grou pe rait ainsi les émis sions qui pré tendent in for mer
sur le monde (jour nal té lé vi sé, do cu men taire) ; le mode fic tif vi se rait,
quant à lui, à construire un (autre) monde, quoi qu’il en soit des res‐ 
sem blances avec le nôtre, comme une construc tion au to nome (té lé‐ 
ro man, film, opéra)  ; le mode lu dique re grou pe rait le jeu té lé vi sé
(quiz), les émis sions de di ver tis se ment (talk- show) et la pu bli ci té, qui
ne par ti cipent pas des deux autres modes (Jost, 1997 : 23). Nous avons
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pu consta ter au mo ment de la clas si fi ca tion de notre cor pus qu’au‐ 
cune émis sion ne pou vait cor res pondre à coup sûr à tel ou tel mode,
ce qui a rendu la dé marche plu tôt dé li cate. Nous nous sommes en
effet ra pi de ment aper çue que les ca té go ries re te nues ha bi tuel le ment
pour les pro grammes té lé vi sés s’ap pli quaient dif fi ci le ment aux émis‐ 
sions en dia lecte. Au terme d’un fas ti dieux tra vail de vi sion nage et de
dé fri chage, nous avons éta bli notre propre ty po lo gie, à par tir des ca‐ 
té go ries sui vantes  : émis sions de di ver tis se ment, émis sions cultu‐ 
relles, ma ga zines sur la vie lo cale, re trans mis sions de spec tacles, talk- 
show en al sa cien et émis sions consa crées à la jeu nesse (Erhart, 2012 :
119-124). Cette ty po lo gie a per mis l’ex ploi ta tion no tam ment sta tis‐ 
tique du cor pus de plus de 2000 émis sions dif fu sées entre 1968 à
2008 sur le quel s’ap puie notre tra vail de thèse.

As su ré ment, si l’on se ré fère à la ty po lo gie de Jost (1997 : 23), les émis‐ 
sions en al sa cien ac tuel le ment pro po sées sur France 3 Al sace re lèvent
du mode lu dique, « où les règles du jeu, mais aussi l’ob ser va tion des
règles so ciales ou de rites (va rié tés) pres crivent le dé rou le ment du
temps et où les ef fets per lo cu toires guident l’émis sion ». La plu part
des émis sions en dia lecte de France 3 Al sace sont réa li sées par
l’équipe de la pro duc tion, qui se dis tingue de celle de la ré dac tion,
char gée de réa li ser les dif fé rents jour naux té lé vi sés de la chaîne. La
plus ré cente, Kùmme mit, a été lan cée en 2017 et consiste en une
adap ta tion en dia lecte al sa cien, pré sen tée par le co mé dien Jean- 
François Charles Mar tin, de l’émis sion Pour quoi cher cher plus loin
éga le ment dif fu sée sur France 3. Si la ques tion du sens de cette adap‐ 
ta tion, qui a né ces sai re ment un coût im por tant (ré mu né ra tion du
pré sen ta teur, en re gis tre ment de voix- off, sous- titrage en fran çais) à
une époque où l’im mense ma jo ri té des té lé spec ta teurs com pren drait
cette émis sion dans sa ver sion fran çaise, reste ou verte, la ques tion de
la ca té go ri sa tion de l’émis sion ne se pose pas  : il s’agit d’un for mat
clas sique de ma ga zine de dé cou verte ins crit au ca ta logue na tio nal de
France 3. En juin 2018, la chaîne a an non cé sur les ré seaux so ciaux la
re con duc tion de l’émis sion pour la sai son 2018-2019. Cette émis sion
fait ex cep tion par rap port aux autres émis sions en dia lecte dif fu sées
sur France 3 Al sace en 2018. En effet, si l’on peut aussi clas ser les
émis sions Gsunt’heim et A Gue ter dans les ca té go ries « talk show » et
«  ma ga zine  », ces deux émis sions, par le biais de leurs pré sen ta ‐
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teurs/pro duc teurs, ré pondent à des normes qui leur sont propres, et
qui ré sident par tiel le ment dans la langue.

Gsunt’heim est un talk- show pro duit et pré sen té par le co mé dien
Chris tian Hahn chaque di manche matin de puis 2008. L’émis sion se
com pose de sept sé quences en pla teau (in té rieur ou ex té rieur) avec
un(e) in vi té(e) qui parle de son ac tua li té, sé quences entre les quelles
s’in ter calent des sketches et chro niques ré gu lières  : Blanche et
Schwartz, la leçon d’al sa cien de Mlle Màm sell, Kak tus, Schleu mayer,
ainsi qu’une in ter view en fran çais d’un(e) deuxième in vi té(e) par un
deuxième ani ma teur. Ces chro niques, tou jours ani mées par les
mêmes co mé diens, dif fu sées tou jours dans le même ordre et in tro‐ 
duites par les mêmes lan ce ments consti tuent ainsi des rendez- vous
ré gu liers pour les spec ta teurs, comme au tant de pro messes sti mu lant
l’ima gi na tion du té lé spec ta teur et sus ci tant des at tentes, no tam ment
concer nant la langue (in vi té s’ex pri mant en dia lecte al sa cien, « leçon
d’al sa cien », jeux de mots dans les sketches, etc.) aux quelles il s’agit
de ré pondre chaque se maine.
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En quelques an nées, l’émis sion cu li naire A Gue ter, pré sen tée par l’an‐ 
cien jour na liste spor tif André Mul ler, est quant à elle de ve nue l’émis‐ 
sion phare de France 3 Al sace. Dif fu sée chaque week- end de puis 2010,
d’abord le sa me di, puis le di manche, elle est pas sée d’un for mat de
13 mi nutes à un for mat de 26 mi nutes. Il s’agit d’une émis sion de cui‐ 
sine iti né rante dans la quelle le pré sen ta teur part chaque se maine à la
ren contre d’un chef et de ses pas sions. Comme Gsunt’heim, elle pré‐ 
sente tou jours la même struc ture  : André Mul ler com mence par sa‐ 
luer ses «  liewi Te le gig gler  » (chers té lé spec ta teurs) après avoir
sillon né à vélo des pay sages bu co liques et avant de par tir à la re‐ 
cherche de son in vi té(e) dont il se de mande tou jours où il ou elle peut
bien se ca cher. S’en suivent des sé quences dans les quelles le chef pré‐ 
sente ses amis, ses pas sions, ses pro duits, etc. La deuxième par tie de
l’émis sion est consa crée à la confec tion de la re cette (qui donne sou‐ 
vent l’oc ca sion à André Mul ler de faire quelques pi tre ries que le pu‐ 
blic aussi bien que les res pon sables des pro grammes semblent ap pré‐ 
cier) et se ter mine avec la dé gus ta tion en com mun des plats pré pa rés
avec l’en semble des par ti ci pants à l’émis sion. Au début ou à la fin de
l’émis sion, André Mul ler pré sente son équipe dont chaque membre
est af fu blé d’un sur nom à conso nance plus ou moins al sa cienne : les
jour na listes Em ma nuelle Gam bette, alias «  Lo cke kopf  » ou «  Boucle
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d’or  », Thier ry Sit ter, alias «  Thier ry Spiel berg  », le pre neur de son
Oli vier Schmitz alias « Schlàp pohre » (fr. « grandes oreilles » ainsi que
l’éclai ra giste Em ma nuel Schne be len sou vent ap pe lé « Lämpeles » (fr.
lam piste). Comme nous avons eu l’oc ca sion de le mon trer ailleurs
(Erhart, 2018, sous presse), la langue, sous la forme des jeux de mots
et de la fan tai sie du pré sen ta teur, est l’in gré dient prin ci pal qui donne
à l’émis sion toute sa sa veur et en fait une émis sion aty pique par rap‐ 
port aux autres émis sions cu li naires du champ té lé vi suel fran çais ou
al le mand.

Enfin, l’émis sion Rund Um, dif fu sée du lundi au ven dre di sur France 3
Al sace avant ou après le jour nal ré gio nal, de puis no vembre 1990, pose
par ti cu liè re ment pro blème en termes de ca té go ri sa tion. Il s’agit
certes d’une émis sion pré sen tée en dia lecte al sa cien, mais contrai re‐ 
ment aux autres émis sions pré cé dem ment ci tées, celle- ci est pro‐ 
duite par la ré dac tion du jour nal té lé vi sé, donc par des jour na listes.
C’est cette spé ci fi ci té qui ex plique le fait que Rund Um ne fasse pas
par tie des «  col lec tions en al sa cien  » re cen sées comme telles par
l’INA. Ce pen dant, au fil du temps, son conte nu s’est de plus en plus
éloi gné de l’ac tua li té «  brû lante  » pour se rap pro cher d’un for mat
« ma ga zine », en rai son pro ba ble ment du temps de post- production
né ces sai re ment plus long pour réa li ser le sous- titrage des re por‐ 
tages. Cette émis sion dif fi cile à ca té go ri ser, pour le moins «  hors
normes », reste une des der nières émis sions à l’an tenne ac tuel le ment
et ren contre en core un franc suc cès. Tout se passe donc comme si
Rund Um était de ve nu un objet té lé vi suel spé ci fique, une ca té go rie en
soi, à la marge de la ca té go rie « col lec tions en al sa cien ». Preuve en
est sa men tion pré cé dée d’un ar ticle dé fi ni dans le rap port « Mis sion
Al sace Grand Est » remis par le Pré fet Jean- Luc Marx au Pre mier Mi‐ 
nistre le 15 juin 2018 dans l’ex trait sui vant :
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La mis sion des an tennes ré gio nales de France 3 est de pro duire de
l’in for ma tion et des pro grammes de proxi mi té sur tous les sup ports
de dif fu sion. Elle dif fuse des jour naux té lé vi sés (Soir 3 Al sace 19-20
ou JT 12-13) et des émis sions (le Rund um, Gsun tHeim ou In Situ), en
langues fran çaise et al sa cienne 10.

Si la pré sence des par lers dia lec taux sur le sup port au dio vi suel à l’oral
semble aller de soi, leur pré sence écrite est beau coup plus anec do‐ 
tique. La plu part du temps, elle se li mite au titre de ces émis sions, qui
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doit être mis à l’écrit à la fois à l’écran pour le gé né rique ainsi que
dans les grilles des pro grammes. Cela né ces site dès lors des pre miers
choix de scrip tu ra li sa tion de la part des pro duc teurs et réa li sa teurs
de ces pro grammes. Pour l’émis sion Tiens  ! Sie redde au El saes sisch,
dif fu sée de 1972 à 1983, le choix a été fait de pro po ser à l’écran non
seule ment une forme écrite du titre de l’émis sion mais aussi les in di‐ 
ca tions com po sant ha bi tuel le ment le gé né rique de l’émis sion, comme
par exemple «  E Sen dung von Ger main Mul ler un Al fred Elter  » (fr.
Une émis sion de Ger main Mul ler et Al fred Elter) et la for mule « Hit
als Ga scht…  » (fr. au jourd’hui (nous avons) comme in vi té) en guise
d’in tro duc tion à l’émis sion 11. En 2018, l’émis sion A Gue ter compte
par fois quelques ban deaux de titre ré di gés en dia lecte, no tam ment
lors de la pre mière ap pa ri tion du pré sen ta teur, tou jours ac com pa‐
gnée du même ban deau  : De wàgges mit’m griene vélo (fr. le filou au
vélo vert). No tons que le vo lume de ces formes dia lec tales scrip tu ra li‐ 
sées reste ex trê me ment faible, celles- ci re le vant plus sou vent du clin
d’œil que d’une vé ri table dé marche de ré flexion sur la mise à l’écrit
des par lers dia lec taux.

Cela nous amène à la ques tion de sa voir si cette pré sence du dia lecte
à la té lé vi sion joue un rôle de sup port pour l’exis tence d’une éven‐ 
tuelle norme dia lec tale. Dans la me sure où les émis sions en dia lecte
de France 3 Al sace consti tuent un des der niers es paces pu blics dans
les quels sont pré sents les dia lectes, la langue pra ti quée dans ces
émis sions pour rait faire fi gure de ré fé rence pour des lo cu teurs « oc‐ 
ca sion nels », peu ha bi tués à la pra tique et qui vou draient se ré ap pro‐ 
prier leur langue. Dans ce cas, la langue pro po sée dans les émis sions
consti tue rait en quelque sorte une « norme dia lec tale » plus ou moins
ar ti fi cielle, liée au degré de connais sance des dia lectes des jour na‐ 
listes et ani ma teurs par ti ci pant aux émis sions, et qui fonc tion ne rait
comme une norme pres crip tive pour le pu blic peu ou non ini tié à la
pra tique dia lec tale.
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Cette po ten tielle norme pres crip tive de vrait tenir compte de la va ria‐ 
tion ca rac té ris tique des par lers dia lec taux al sa ciens, ce qui ex plique
le souci per ma nent de la part des ins tances de pro duc tion de France
3 Al sace de puis ses dé buts d’illus trer les dif fé rentes va rié tés spa tiales
dans le conte nu des émis sions en dia lecte. C’était no tam ment le cas
avec l’émis sion Làch dr e Scholle (1975-1990) à la quelle par ti ci paient
des in ter ve nants re pré sen tant les dif fé rentes fa milles de par lers pré ‐

34



Les émissions en dialecte de France 3 Alsace : des programmes hors normes pour des parlers hors
normes ?

sentes dans la ré gion, du fran cique rhé nan au haut- alémanique en
pas sant par le stras bour geois. Au jourd’hui ce pen dant, en rai son de la
concen tra tion des moyens tech niques et hu mains de la sta tion à
Stras bourg, ce sont les dia lectes par lés dans le Bas- Rhin, voire sur‐ 
tout le par ler stras bour geois, par lers ha bi tuels des pré sen ta teurs
Chris tian Hahn (Gsunt’heim) et André Mul ler (A  Gue ter), qui do‐ 
minent. Cela conduit ré gu liè re ment cer tains té lé spec ta teurs à ma ni‐ 
fes ter leur mé con ten te ment, consi dé rant cette do mi na tion des par‐ 
lers du Bas- Rhin comme une in jus tice. Dans les té moi gnages re‐ 
cueillis sur la ques tion lors des en quêtes so cio lin guis tiques me nées
dans le cadre du pro jet ANR FLARS 12, la dif fé ren cia tion opé rée entre
les dia lectes par les spec ta teurs in sa tis faits reste assez gros sière, se
li mi tant sou vent à op po ser les par lers «  bas- rhinois  » aux par lers
«  haut- rhinois  », voire aux par lers «  lor rains  ». Cette dis tinc tion ne
re pose pas sur les dé li mi ta tions re te nues par les dia lec to logues (fi‐ 
gure 2) mais plu tôt sur les re pré sen ta tions que s’en font ces mêmes
spectateurs- locuteurs, ce qui re vien drait à dire que cha cun a son
propre mo dèle, ou plu tôt sa propre carte men tale. Dans ce cas pré cis,
cette re pré sen ta tion sim pli fiée peut s’ex pli quer par le fait que le fais‐ 
ceau d’iso phones qui per met d’opé rer en Al sace cen trale la dis tinc‐ 
tion entre le bas alé ma nique du nord et le bas alé ma nique du sud ([ç]
vs [x] après une voyelle pa la tale au nord de la ligne [iç/Ix] ; main tien
de –g- in ter vo ca lique au sud de la ligne [ma:vǝ/må:ġǝ]), cor res pond
plus ou moins à l’an cienne li mite ec clé sias tique et ad mi nis tra tive du
Land gra ben, sé pa rant au tre fois la Basse et la Haute Al sace, et à la dé‐ 
li mi ta tion ac tuelle entre les deux dé par te ments du Bas- Rhin et du
Haut- Rhin.
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Fi gure 2 – Iso phones tra ver sant l’Al sace

(carte réa li sée par Anne Hor ren ber ger, 2017)

Or, les en quêtes me nées sur le ter rain montrent que la conscience de
la va ria tion des dia lectes dans l’es pace est pré sente de ma nière de
moins en moins fine à me sure que les lo cu teurs se rap prochent de la
mo der ni té. D’un autre côté, les lo cu teurs plus an crés dans la tra di‐ 
tion, dont la connais sance et la pra tique des dia lectes res tent fortes,
peuvent se mon trer in sa tis faits par rap port au conte nu lin guis tique
de ces émis sions, qu’ils ju ge raient trop éloi gné de la norme dia lec tale
«  au then tique  » telle qu’ils se la re pré sentent eux- mêmes. Enfin, la
prin ci pale dif fi cul té pour la sta tion ré gio nale de France 3 (tout
comme pour les autres sta tions, d’ailleurs) ré side dans la dis pa ri tion
pro gres sive des per son nels dia lec to phones sus cep tibles de réa li ser
de nou velles émis sions en dia lecte, liée au dé clin pro gres sif de la pra‐ 
tique des dia lectes au sein des jeunes gé né ra tions. Or, il s’agit pour la
sta tion de re cru ter non seule ment des per sonnes dia lec to phones,
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mais éga le ment ca pables de conce voir et d’ani mer une émis sion au
conte nu éla bo ré. Cette double contrainte consti tue certes un défi im‐ 
por tant à re le ver, mais le re nou vel le ment ob ser vé ré cem ment dans
l’équipe de Rund Um, par exemple, laisse sup po ser que la si tua tion
n’est pas en core déses pé rée.

Puis qu’il ap pa raît clai re ment que les émis sions en al sa cien sont des
ob jets aty piques, il semble lé gi time de se poser la ques tion de l’image
qu’elles ren voient des dia lectes, qui sont eux- mêmes déjà «  hors
normes  » par rap port aux va rié tés stan dard avec les quelles ils co‐ 
existent. Ces émis sions fonctionneraient- elles comme un mi roir, en
ce sens qu’elles re flé te raient la com plexi té de la si tua tion et des pra‐ 
tiques lin guis tiques de la ré gion  ? Sont- elles la ma ni fes ta tion d’une
forme de ré sis tance, dans la conti nui té du mou ve ment cultu rel qui
s’était dé ve lop pé en Al sace dans les an nées 1970 (Huck, 2015  : 352-
356) face à la stan dar di sa tion et la « glo ba li sa tion de la culture » qui
ac com pagnent le mou ve ment de mon dia li sa tion 13 ? Ou au contraire,
sont- elles main te nues à l’an tenne uni que ment pour res pec ter le ca‐ 
hier des charges de France 3 et faire plai sir aux der niers lo cu teurs
dia lec to phones avant que ceux- ci ne fi nissent par dis pa raître ?
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3. Des normes bous cu lées par la
mo der ni té
La ré vo lu tion nu mé rique qui marque ce début de XXI  siècle a for te‐ 
ment bou le ver sé aussi bien les pra tiques lin guis tiques que mé dia‐ 
tiques. La ques tion de dé part de notre re cherche por tait sur la dy na‐ 
mique en clen chée par la ren contre de deux ob jets po si tion nés dif fé‐ 
rem ment sur un axe tradition- modernité : si les par lers dia lec taux al‐ 
sa ciens étaient plu tôt mar qués du sceau de la tra di tion, les émis sions
de té lé vi sion se si tuaient plu tôt du côté de la mo der ni té et du pro grès
tech no lo gique. Dès lors pou vait se poser la ques tion de sa voir si la
pré sence des par lers dia lec taux à la té lé vi sion rap pro chaient celle- ci
de la tra di tion, ou/et si la té lé vi sion per met tait au contraire (ou en
même temps  ?) d’ins crire les par lers dia lec taux dans la mo der ni té
(Erhart, 2012 : 56-59). Or, nous avons pu voir dans les pa ra graphes qui
pré cèdent que, d’une part, les in no va tions liées au dé ve lop pe ment
d’In ter net et des ré seaux so ciaux nu mé riques (RSN) avaient fait
émer ger des formes in édites de pra tiques dia lec tales écrites di rec te ‐
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ment ins crites dans la mo der ni té nu mé rique, tan dis que, d’autre part,
les émis sions de té lé vi sion al sa ciennes s’étaient dé ve lop pées dans les
an nées 1970 et pé ren ni sées jusqu’à nos jours, consti tuant ainsi une
forme de tra di tion, de sorte que la dy na mique ob ser vée au dé part
s’en trouve in ver sée, ce qui ne laisse pas de sur prendre.

Nous avons en effet pu ob ser ver que le dé ve lop pe ment crois sant des
RSN avait donné nais sance à une nou velle pra tique : la scrip tu ra li sa‐ 
tion spon ta née de ces par lers par les lo cu teurs n’ayant a prio ri pas
né ces sai re ment de for ma tion ou pré- connaissance par ti cu lière d’une
forme de gra phie pour ces par lers. Or, l’un des lieux d’ob ser va tion de
cette pra tique est jus te ment l’es pace au dio vi suel al sa cien ou, plus
pré ci sé ment, ses pro lon ge ments nu mé riques. La té lé vi sion et ses
pro grammes évo luent très ra pi de ment, au rythme des pro grès de la
tech no lo gie, et n’ont dès lors pas été épar gnés par la ré vo lu tion nu‐ 
mé rique. Si, d’une part, en 2018, «  le nombre de chaînes s’est mul ti‐ 
plié, la dif fu sion couvre la jour née en tière, les pro grès tech niques ont
ap por té des images nou velles, les pro grammes et les genres ont
connu bien des mé ta mor phoses » (Cha niac et Jé zé quel, 2005  : 3), le
dé ve lop pe ment d’In ter net a en traî né, d’autre part, toutes sortes de
nou veaux usages liés aux pro grammes té lé vi suels, comme la té lé vi‐ 
sion de rat tra page (re play) ou la vidéo à la de mande, qui bou le versent
les ha bi tudes de fré quen ta tion (pour ne pas dire de consom ma tion)
des pro grammes, de sorte que les émis sions en al sa cien de France 3
Al sace évo quées pré cé dem ment, si ré centes soient elles, ap pa raissent
dé sor mais comme bien tra di tion nelles.
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La né ces si té de s’adap ter à ces nou veaux usages semble avoir été bien
com prise par les chaînes de té lé vi sion, dont qua si ment tous les pro‐ 
grammes dis posent au jourd’hui d’un site in ter net et/ou d’une page
dé diée sur les ré seaux so ciaux. Les émis sions en dia lecte de France 3
Al sace ne sont pas en reste : en plus de la mise en ligne de toutes les
émis sions sur le site in ter net de France 3 Grand Est 14, l’en semble des
édi tions de l’émis sion quo ti dienne Rund Um est dis po nible sur la pla‐ 
te forme You tube 15 et un lien vers chaque nou velle édi tion est posté
chaque jour sur la page Fa ce book® de France 3 Al sace 16. L’émis sion
Kùmme mit dis pose de sa propre page Fa ce book® 17 tan dis que la
pro mo tion de l’émis sion cu li naire A Gue ter est faite par son pré sen ta‐ 
teur André Mul ler di rec te ment sur sa page per son nelle sur Fa ce‐ 
book® 18. La pro mo tion de l’émis sion Gsunt’heim, qui n’a pas de page
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dé diée, est quant à elle as su rée sur la page Fa ce book® de France 3
Al sace. Ainsi, la pré sence des émis sions sur In ter net et sur les ré seaux
so ciaux, en par ti cu lier sur Fa ce book®, élar git très net te ment leur
champ de vi si bi li té bien au- delà des ho raires de dif fu sion aux quels ils
sont confi nés (cf. supra), po sant ainsi la ques tion de la me sure de leur
au dience  : aux son dages Mé dia mé trie® com man dés par les chaînes
doit dé sor mais s’ajou ter le dé compte des vi sion nages sur In ter net
ainsi que le nombre de par tages sur les ré seaux so ciaux, ce qui n’est
pas sans poser quelques pro blèmes mé tho do lo giques.

Sur le plan so cio lin guis tique, ces nou velles pra tiques per mettent
d’ob ser ver, au ni veau micro, à la fois la pro duc tion écrite des pré sen‐ 
ta teurs/trices et des spec ta teurs/trices qui ré agissent di rec te ment à
ces pu bli ca tions sur les ré seaux so ciaux. Les ré seaux so ciaux donnent
aux lo cu teurs al sa ciens dia lec to phones un es pace d’ex pres sion in édit
puis qu’ils leur per mettent de mettre à l’écrit un par ler non- 
standardisé qu’ils ont l’ha bi tude d’uti li ser es sen tiel le ment à l’oral. La
mul ti tude de va riantes scrip tu ra li sées qui en dé coule pose dès lors la
ques tion de l’émer gence (ou non) d’une forme de norme dia lec tale
écrite.
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La fi gure 3 est une cap ture d’écran per met tant d’avoir un aper çu des
com men taires lais sés par les té lé spec ta teurs et té lé spec ta trices de
l’émis sion A Gue ter sur la photo pu bliée par son pré sen ta teur André
Mul ler. Il ap pa raît au pre mier coup d’œil que seul un lec teur com pre‐ 
nant aussi bien l’al sa cien que le fran çais sera en me sure de dé co der
l’en semble des mes sages. Parmi les nom breuses formes qui mé ritent
un com men taire, la scrip tu ra li sa tion du verbe «  faire  » (al le mand
« ma chen ») est pro ba ble ment la plus in té res sante (3  com men taire) :
la forme uti li sée « marre » re lève d’une stra té gie de plus en plus ré‐ 
pan due parmi les uti li sa teurs dia lec to phones du ré seau so cial, qui
consiste à uti li ser la gra phie du fran çais pour rendre compte des so‐ 
no ri tés du dia lecte. Dans la forme « marre », la so no ri té [x] est ren due
avec la gra phie «  r  » du fran çais alors qu’elle se rait ren due en al le‐ 
mand (et donc a prio ri aussi en dia lecte al sa cien) avec la gra phie
« ch ». Cette gra phie est, quant à elle uti li sée, dans le com men taire
sui vant pour rendre le son [ʃ] dans « bech du schenn » (fr. que tu es
beau, alld. bist du schön). Il est d’ailleurs re mar quable que cet uti li sa‐ 
teur uti lise deux gra phies dif fé rentes pour rendre ce même son dans
le même énon cé (dans «  bech  » et «  schenn  »), ce qui est pour le
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Fi gure 3 – Cap ture d’écran Fa ce book® – Page per son nelle d’André Mul ler (sep- 

tembre 2016)

moins per tur bant pour un lec teur ha bi tuel du fran çais et/ou de l’al le‐ 
mand stan dard. Par ailleurs, on peut re mar quer dans ces quelques
com men taires que l’ora li té est res ti tuée par la mul ti pli ca tion des
voyelles aussi bien dans les formes al sa ciennes («  sooooooo  ») que
fran çaises (« sa luuut »).

Ces formes ré sultent ainsi de dif fé rentes stra té gies de mise en œuvre
des res sources lin guis tiques com po sant le ré per toire ver bal de cha‐ 
cun des lo cu teurs (struc tures fran çaises, connais sance de l’al le mand
stan dard, etc.). Ces stra té gies peuvent par fois sem bler re le ver du bri‐ 
co lage, que Lévi- Strauss dé fi nit en pro po sant un en semble de ca rac‐ 
tères bien liés : « la pos ses sion d’un stock ou d’un code mul tiple, hé‐ 
té ro clite et tout de même li mi té ; la ca pa ci té de faire en trer les frag‐ 
ments dans des frag men ta tions tou jours nou velles ; d’où dé coule une
in dif fé rence du pro duire et du pro duit, de l’en semble ins tru men tal et
de l’en semble à réa li ser » (Lévi- Strauss, 1962 : 26). Comme c’était déjà
le cas chez les au teurs de lit té ra ture, la mise à l’écrit de ces par lers
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dia lec taux donne aux scrip teurs oc ca sion nels un sen ti ment de puis‐ 
sance de créa tion bien plus im por tant qu’avec une langue stan dard.
Ces nou velles formes d’écri ture posent alors la ques tion de la norme,
sous la forme de celle de l’écrit « cor rect », « sans faute » : si, en l’ab‐ 
sence de toute pres crip tion ou co di fi ca tion re con nue et ac cep tée par
leurs pairs, ces nou veaux scrip teurs jouissent d’une grande li ber té,
peuvent- ils écrire n’im porte com ment ? Avec quels cri tères d’éva lua‐
tion ? La seule in ter com pré hen sion est- elle suf fi sante ?

Les pu bli ca tions en al sa cien (ou bi lingues fran çais –al sa cien) ne sont
pas seule ment le fait des uti li sa teurs in di vi duels « or di naires » des ré‐ 
seaux so ciaux, mais aussi des ins tances mé dia tiques elles- mêmes, en
l’oc cur rence France 3 Al sace, et de leurs re pré sen tants. Si les pu bli ca‐ 
tions en dia lecte sont rares, voire in exis tantes sur la page Fa ce book
of fi cielle de France 3 Al sace (en de hors des titres en dia lecte des
émis sions an non cées), les jour na listes et ani ma teurs de la chaîne pu‐ 
blient ré gu liè re ment des an nonces ou com men taires bi lingues, mê‐ 
lant fran çais et dia lecte, voire même uni que ment en dia lecte sur leurs
pages per son nelles. C’est le cas par exemple de Ré gine Will helm, res‐ 
pon sable de Rund Um, qui n’hé site pas à par ta ger des conte nus en les
ac com pa gnant d’un com men taire conte nant des élé ments en dia lecte
comme dans la Fi gure 4 ci- dessous.
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Fi gure 4 – Cap ture d’écran Fa ce book  – Page per son nelle de Ré gine Will helm

(juillet 2018)

®

On re mar que ra dans cet exemple l’hé si ta tion entre la gra phie du
fran çais et de l’al le mand pour le son [f] pour la pré po si tion al le mande
« von » dans « Kum pels vum OLCA » (fr. les co pains de l’OLCA) et « un
fun France Bleu El sass » (fr. et de France Bleu El sass). Si elles res tent
mar gi nales, ces stra té gies peuvent néan moins consti tuer une forme
de pro duit concur ren tiel pour af fir mer l’an crage ré gio nal des émis‐ 
sions
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Au- delà des as pects pu re ment lin guis tiques, et à un ni veau plus
macro- sociolinguistique, ces nou veaux usages posent fon da men ta le‐ 
ment la ques tion de la va leur sym bo lique de l’uti li sa tion du dia lecte
dans ces pu bli ca tions : dans la me sure où, a prio ri, les uti li sa teurs qui
pu blient un énon cé en dia lecte al sa cien, ainsi que leur(s) des ti na‐ 
taire(s), maî trisent tous le fran çais et par tagent les mêmes codes du
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stan dard, pour quoi se don ner la peine d’uti li ser un code certes par ta‐ 
gé mais non stan dar di sé  ? En plus du fait de com prendre le même
par ler dia lec tal (ou un par ler proche), c’est pro ba ble ment le fait d’ap‐ 
par te nir à une même com mu nau té et de pou voir ainsi se dis tin guer
des autres qui peut ex pli quer l’en goue ment pour de tels pro cé dés. Il
s’agit en quelque sorte, par le biais de ces pu bli ca tions, de rendre le
plu ri lin guisme de leurs au teurs vi sible, et en l’oc cur rence, li sible.
Dans les deux exemples pré cé dents semble bien se ma ni fes ter une
ten sion entre les exi gences com mu ni ca tives de ces pu bli ca tions, et
no tam ment le be soin de se faire com prendre, et en même temps
l’envie d’af fir mer son «  al sa cia ni té  », sa loyau té en vers un groupe
d’ap par te nance plus ou moins ima gi naire ou ima gi né (An drout so pou‐
los, 2007 : 225). Il s’agit donc pour le locuteur- scripteur oc ca sion nel à
la fois d’écrire de façon dont il s’ima gine qu’il sera com pris et en
même temps de façon qu’on ad mi re ra son « al sa cia ni té » (cf. la théo‐ 
rie de la main in vi sible de Kel ler, 1994). Enfin, l’ab sence de norme
écrite per met par ailleurs une forme de li ber té dans l’ex pres sion dont
ils ne dis posent pas dans une langue stan dard, de sorte que cette
pra tique de scrip tu ra li sa tion des par lers dia lec taux peut être éga le‐ 
ment en vi sa gée comme une ma nière d’échap per aux normes im po‐ 
sées par les langues stan dards – ainsi qu’aux formes de pou voir qui y
sont as so ciées –, voire même d’y ré sis ter. La ré vo lu tion nu mé rique du
début du 21   siècle ayant per mis une mise en ré seau pla né taire des
in di vi dus, ces pra tiques bi- ou mul ti lingues sur les ré seaux so ciaux
peuvent dès lors consti tuer une forme de ré ac tion à la ten sion entre
le glo bal et le local qui ca rac té rise au jourd’hui les rap ports entre les
so cié tés oc ci den tales et leurs ac teurs, comme le sug gère An drout so‐ 
pou los (2007 : 226) 19.

e

Conclu sion : et pour tant, on les
tourne…
Ce tour d’ho ri zon nous a per mis de consta ter qu’aussi bien la pra tique
des par lers dia lec taux que les émis sions de té lé vi sion dif fu sées dans
ces par lers ap pa raissent comme des phé no mènes bien mar gi naux en
2018.
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Les par lers dia lec taux al sa ciens, dont la va ria tion in hé rente reste la
norme, sont de moins en moins pra ti qués et le plus sou vent dans une
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forme d’al ter nance avec le fran çais, ris quant ainsi fort d’être rem pla‐ 
cés, à terme, par ce der nier. La langue na tio nale stan dard peut en
effet les rem pla cer au jourd’hui dans n’im porte quelle si tua tion, ce qui
peut être in ter pré té, du point de vue de la so cio lin guis tique cri tique,
comme l’un des ef fets de l’idéo lo gie ac tuel le ment do mi nante consis‐ 
tant à im po ser les langues stan dard au dé tri ment des par lers lo caux,
consi dé rés comme une me nace pour le main tien de l’hé gé mo nie des
États- nations (Hel ler, 2007 : 3). Ainsi re pous sés à la marge, ces par lers
dia lec taux ne gardent plus qu’une fonc tion sym bo lique, ce qui amène
Huck (2015 : 416) à conclure que « le dia lecte semble de ve nir, de plus
en plus fré quem ment, langue de re pré sen ta tion ».

Or, l’un des lieux de cette re pré sen ta tion est l’es pace mé dia tique au‐ 
dio vi suel, et pré ci sé ment les émis sions de la chaîne de té lé vi sion pu‐ 
blique France 3 Al sace, sur la quelle les émis sions en al sa cien
connaissent un suc cès in dé niable de puis leurs dé buts. Force est ce‐ 
pen dant de consta ter qu’au cune autre chaîne, ni pu blique, ni com‐ 
mer ciale, ne pro pose ce type de pro grammes, et qu’en termes de vo‐ 
lume, ceux- ci sont écra sés sous le poids des pro grammes en langue
fran çaise sur le ré seau pu blic na tio nal, sans comp ter l’in té gra li té de
l’offre de pro grammes dis po nibles au jourd’hui en fran çais, mais aussi
dans d’autres langues stan dard dont no tam ment l’al le mand, dis po‐ 
nible pour les té lé spec ta teurs al sa ciens. Le fait qu’une chaîne com‐ 
mer ciale comme Al sace20, qui se targue pour tant d’être 100% al sa‐ 
cienne, ne se sai sisse pas de cette po ten tielle niche montre la faible
va leur éco no mique as so ciée à ces par lers dia lec taux sur le mar ché
aux langues dont parle Cal vet (2002). Tout semble in di quer que le
main tien de ces pro grammes en dia lecte sur France 3 Al sace est une
sorte de fa veur ac cor dée par la di rec tion na tio nale du groupe France
Té lé vi sions, qui peut alors se pré va loir de res pec ter son ca hier des
charges, à moins qu’il ne s’agisse d’une stra té gie de la part de la sta‐ 
tion ré gio nale qui cherche à se dé mar quer et à ren for cer son an crage
local, car, à l’heure de la ré vo lu tion nu mé rique, « la ques tion cen trale
pour l’ave nir de la té lé vi sion, quels que soient les modes de dif fu sion,
reste sa ca pa ci té créer des pro grammes sus cep tibles de conqué rir les
pu blics et à consti tuer ainsi un pa tri moine à sa me sure » (Cha niac et
Jé zé quel, 2005  : 114). Le vo lume d’émis sions pro duites plu tôt im por‐ 
tant par rap port à celui pro duit par les autres sta tions ré gio nales
ainsi que la spé ci fi ci té des émis sions pro duites, qui fi nissent par ré
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- teeg?xtmc=da nielle%20cre ve nat&xtnp=1&xtcr=2 (consul té le 14/08/2018)

2  Les ré sul tats des re cen se ments menés par l’INSEE en 1946 et 1979 sont
in di qués dans Huck, 2015 : 210 et Huck, 2015 : 333.

3  La liste com plète des troupes de théâtre dans le Bas- Rhin, le Haut- Rhin
ainsi qu’en Mo selle est dis po nible en ligne sur le site du Grou pe ment de
Théâtre du Rhin : http://www.thea tre du rhin.net/ (consul té le 08/08/18).

4  AR NOLD Der Pfing st mon tag. Neue re vi dierte Aus gabe (…) von L. Spach,
Straßburg 1874, Schultz und Comp.

5  Un sup plé ment en al le mand de 8 pages est tou jours pro po sé aux lec teurs
des DNA et de L’Al sace. Ce sup plé ment est com mun aux deux quo ti diens de‐ 
puis 2018.

6  « Chats bie ten somit einen Ein blick in die in di vi duell geprägte Ver schrif‐ 
tung der Schwei zer Dia lekte, die sich ei ner seits re gio nal ver schie den
präsentiert und an de rer seits fern von Ve rein heit li chung sten den zen liegt  »
(Sie ben haar 2005 : 691).

Akten des 1. Kon gresses der In ter na tio‐ 
na len Ge sell schaft für Dia lek to lo gie des
Deut schen, Stutt gart, Franz Stei ner Ver‐ 
lag, p. 691-717.

SOR BIER Laurent, 2006, « Quand la ré‐ 
vo lu tion nu mé rique n’est plus vir‐ 
tuelle… », Es prit, vol. mai, n°5, p. 121-127.

SPE RAN DIO Chloé, 2018, « Re pré sen ta‐ 
tions des langues, ac cents et ré gio na‐ 
lismes d’Al sace. Étude em pi rique et so‐ 
cio lin guis tique  », Les Ca hiers du GEPE,
n°9/2017. Mi gra tion(s) et langues  ;
langues et es pace(s), Stras bourg,
Presses uni ver si taires de Stras bourg, en
ligne [http://ca hiers du gepe.fr/index.ph
p?id=3118] consul té le 12 août 2018.

VIS SER Ju dith, 2015, « Lin guis tique po‐ 
pu laire et chro niques de lan gage: les

fran çais ré gio naux et les langues de mi‐ 
no ri té  », dans POLZIN- HAUMANN
Clau dia et SCHWEI CKARD Wolf gang
(éds.), Ma nuel de lin guis tique fran çaise,
Ber lin/New York, de Gruy ter, p.  224-
261.

TABOURET- KELLER An drée, 1995,
«  Langues en contact dans des si tua‐ 
tions lin guis ti que ment fo ca li sées  »,
dans BON NOT Jean- François (dir.), Pa‐ 
roles ré gio nales. Normes, va rié tés lin‐ 
guis tiques et contexte so cial, Stras bourg,
Presses Uni ver si taires de Stras bourg,
p. 139-161.

ZEID LER Edgar et CREVENAT- WERNER
Da nielle, 2008, Or tho graphe al sa cienne :
bien écrire l’al sa cien de Wis sem bourg à
Fer rette, Col mar, Jé rôme Do Bent zin ger.

https://www.francebleu.fr/emissions/l-alsacien-mot-a-mot/elsass/teig-teeg?xtmc=danielle%20crevenat&xtnp=1&xtcr=2
http://www.theatredurhin.net/
https://doi.org/10.57086/cpe.986
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7  En ligne sur  : https://www.le gi france.gouv.fr/af fich Texte.do?cid Texte=J
ORF TEXT000020788471 (consul té le 08/08/2018)

8  Ta bleau éla bo ré à par tir des rap ports an nuels sur l’exé cu tion du ca hier
des charges de France Té lé vi sion, pu bliés par le Conseil Su pé rieur de l’Au‐ 
dio vi suel. En ligne http (http://www.csa.fr/Etudes-et-publications/Les-comptes-rendus

-et-les-bilans/Les-comptes-rendus-et-les-bilans-des-chaines-de-television-publiques-et-pri

vees/)://www.csa.fr/Etudes- et-publications/Les- comptes-rendus-et-les-
bilans/Les- comptes-rendus-et-les-bilans-des-chaines-de-television-
publiques-et- (http://www.csa.fr/Etudes-et-publications/Les-comptes-rendus-et-les-bila

ns/Les-comptes-rendus-et-les-bilans-des-chaines-de-television-publiques-et-privees/)pri‐ 
vees/ (http://www.csa.fr/Etudes-et-publications/Les-comptes-rendus-et-les-bilans/Les-c

omptes-rendus-et-les-bilans-des-chaines-de-television-publiques-et-privees/) (der nière
consul ta tion le 07/08/2018).

9  Les chiffres d’au dience ne sont pas pu bliés mais sont par fois com men tés
par les pré sen ta teurs, soit dans leurs émis sions, soit sur les ré seaux so ciaux.
André Mul ler, pré sen ta teur de l’émis sion A gue ter sur France  3 Al sace, in‐ 
dique par exemple sur sa page Fa ce book  un taux d’au dience de 35,8% pour
l’émis sion dif fu sée le 22 avril 2018.

10  Rap port en ligne sur  : www.bas- rhin.gouv.fr/content/down‐ 
load/30475/207558/file/Rap port au Pre mier Ministre- Mission Al sace
Grand Est- VF.pdf (consul té le 08/08/2018)

11  Quelques nu mé ros de l’émis sion peuvent être vi sion nés gra tui te ment sur
le site de l’Ins ti tut Na tio nal de l’Au dio vi suel : https://m.ina.fr/video/SXC010
00960/rene- ehni-video.html (consul té le 08/08/2018).

12  Pro jet ANR-11A- FRAL-002 01 Les ef fets de la fron tière po li tique sur la si‐ 
tua tion lin guis tique de la ré gion du Rhin su pé rieur (Al sace / Pays de Bade)
(FLARS = Fron tière lin guis tique au Rhin Su pé rieur), co opé ra tion entre les
Uni ver si tés de Stras bourg (France) et Fribourg- en-Brisgau (Al le magne).

13  Si le terme de mon dia li sa tion (angl. glo ba li za tion) est gé né ra le ment uti li‐ 
sé pour ren voyer à « l’in ten si fi ca tion des flux de ca pi taux, de biens, de per‐ 
sonnes, d’images et de dis cours à tra vers le monde, en traî née par les in no‐ 
va tions tech no lo giques prin ci pa le ment dans le do maine des mé dias et des
tech no lo gies de l’in for ma tion et de la com mu ni ca tion, et condui sant à de
nou veaux sché mas d’ac ti vi té mon diale », Bloo maert (2010 �13, notre tra duc‐ 
tion) in siste sur la né ces si té de dis tin guer entre la mon dia li sa tion géo po li‐ 
tique et éco no mique, pro ces sus en cours de puis la fin du XIX  siècle (dont
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https://www.legifrance.gouv.fr/affichTexte.do?cidTexte=JORFTEXT000020788471
http://www.csa.fr/Etudes-et-publications/Les-comptes-rendus-et-les-bilans/Les-comptes-rendus-et-les-bilans-des-chaines-de-television-publiques-et-privees/
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https://m.ina.fr/video/SXC01000960/rene-ehni-video.html
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Hobs bawm et Wal ler stein ont par exemple four ni des ana lyses dé taillées) et
le phé no mène de « glo ba li sa tion géo cul tu relle » qui s’est dé ve lop pé en son
sein, sous l’effet de l’émer gence des nou velles tech no lo gies de com mu ni ca‐ 
tion, ac crois sant et in ten si fiant les pro ces sus d’ac cu mu la tion et de di vi sion
du tra vail ainsi que les in éga li tés, en traî nant ainsi de nou veaux flux mi gra‐ 
toires.

14  https://france3- regions.fran cet vin fo.fr/grand- est/emis sions (consul té
le 13/08/2018). Suite au nou veau dé cou page ad mi nis tra tif et à la créa tion de
la Ré gion Grand Est en 2016, le ré seau ré gio nal du groupe France Té lé vi‐ 
sions a été ré or ga ni sé au 1  jan vier 2017, avec la créa tion de 13 di rec tions
ré gio nales, cor res pon dant aux li mites ad mi nis tra tives des nou velles ré gions.
Les 24 an tennes de proxi mi té, dont France 3 Al sace, ont ce pen dant été
main te nues.

15  228 émis sions sont dis po nibles sur la chaîne « L’ac tua li té en al sa cien avec
Rund Um », URL : https://www.you tube.com/play list?list=PLxB7hh JZ LUR40
rQTZK1i6Mxhs8D4MqvPU (consul té le 13/08/2018).

16  https://www.fa ce book.com/F3Al sace/ (consul té le 13/08/2018).

17  https://www.fa ce book.com/Kum me Mit/ (consul té le 13/08/2018).

18  https://www.fa ce book.com/andre.mul ler.984786 (consul té le
13/08/2018).

19  « Bi lin gual prac tices in the media are a means for so cial ac tors to es ta‐
blish sym bo lic va lues in dis courses. Many ins tances of bi lin gua lism on the
media consti tute a res ponse to the ten sion bet ween the glo bal and the
local. » (An drout so pou los 2007 : 226).

20  « In mi no ri ty lan guage media, bi lin gua lism is still constrai ned by do mi‐ 
nant mo no lin gual ideo lo gies, and mi no ri ty ac tors de ve lop stra te gies of re‐ 
sis tance against these ideo lo gies. » (An drout so pou los 2007 : 225)

@RESUMES

Français
Cette contri bu tion s’in ter roge sur la no tion de normes à la croi sée des
champs de la so cio lin guis tique et des sciences de l’in for ma tion et de la
com mu ni ca tion. Il s’agit en effet de cher cher à com prendre à quel type de
normes ré pondent les émis sions en dia lecte de la té lé vi sion al sa cienne, ainsi
que les pro duc tions dis cur sives plu ri lingues qu’elles contiennent et celles
qu’elles sus citent au près de leurs té lé spec ta teurs, et ce no tam ment sur le

er

https://france3-regions.francetvinfo.fr/grand-est/emissions
https://www.youtube.com/playlist?list=PLxB7hhJZLUR40rQTZK1i6Mxhs8D4MqvPU
https://www.facebook.com/F3Alsace/
https://www.facebook.com/KummeMit/
https://www.facebook.com/andre.muller.984786


Les émissions en dialecte de France 3 Alsace : des programmes hors normes pour des parlers hors
normes ?

sup port des ré seaux so ciaux nu mé riques. Si les par lers dia lec taux se si tuent,
par dé fi ni tion, plu tôt du côté de la va ria tion que de la norme, aussi bien sur
le plan de la langue elle- même que sur celui des pra tiques, orales et écrites,
leur ren contre avec le sup port té lé vi suel amène des pro duc tions tout à fait
aty piques et com plexes qu’il s’agit ici de cher cher à ca té go ri ser. La ré vo lu‐ 
tion nu mé rique à l’œuvre de puis la fin du XX  siècle en traîne des chan ge‐ 
ments à la fois dans les pra tiques (socio)lin guis tiques et au dio vi suelles qu’il
s’agit éga le ment de cher cher à ap pré hen der en termes de normes.

English
This con tri bu tion ex am ines the no tion of norms at the cross roads of the
fields of so ci o lin guist ics and in form a tion and com mu nic a tion sci ences,
since it is try ing to un der stand to what kind of norms the pro grams in dia‐ 
lect of Alsa tian tele vi sion, as well as the mul ti lin gual dis curs ive pro duc tions
which they con tain and which they arouse with their tele view ers - and this
in par tic u lar on the sup port di gital so cial net works -, cor res pond. If dia lects
are, by defin i tion, rather on the side of the vari ation than on the side of the
norm, and this as well on the level of the lan guage it self as on that of the
oral and writ ten prac tices, their meet ing with the tele vi sion me dium brings
quite atyp ical and com plex pro duc tions that we are try ing here to cat egor‐ 
ize. The di gital re volu tion at work since the end of the twen ti eth cen tury
has led to changes in lin guistic and au di ovisual prac tices that can also be
un der stood in terms of norms.

Deutsch
Die ser Bei trag un ter sucht den Be griff der Nor men an den Schnitt stel len der
So zio lin gu is tik und der Informations-  und Kom mu ni ka ti ons wis sen schaf ten.
Es geht näm lich darum, zu ver ste hen, wel chen Nor men die Dia lekt sen dun‐ 
gen des el säs si schen Fern se hens und auch die mehr spra chi gen dis kur si ven
Pro duk tio nen, die sie be inhal ten und die sie bei den Zu schau ern ver ur sa‐ 
chen - und dies ins be son de re in den di gi ta len so zia len Netz wer ken -, ent‐ 
spre chen. Wenn die Dia lek te de fi ni ti ons ge mäß sich eher auf der Seite der
Va ria ti on als auf der je ni gen der Norm be fin den, und dies in Bezug auf die
Spra che selbst sowie auf die münd li che und schrift li che Pra xis, er gibt ihr
Ge brauch im Me di um „Fern se hen“ ziem lich aty pi sche und kom ple xe Pro‐ 
duk tio nen, die es hier zu ka te go ri sie ren gilt. Die di gi ta le Re vo lu ti on, die seit
Ende des 20. Jahr hun derts im Gange ist, hat zu Ver än de run gen in den
sprach li chen und au dio vi su el len Prak ti ken ge führt, die auch im Hin blick auf
Nor men un ter sucht wer den kön nen.
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